
Vendredi 10 août 2018 [dans la soirée]

Assez ! Il suffit de vous entendre gémir. Vos cris dans la nuit
lacèrent Mes entrailles mais à peine Je M’approche

de vous qu’alors vous Me reniez encore ! J’attends des repentirs
vrais et de fermes désirs de tourner les talons à toutes les chutes,

à toutes les tentations. J’attends de vous un renversement
total, un ressaisissement intégral.

[LE CHRIST]  Pourquoi  n’aurais-Je  de  cesse de  Me répéter ?  Parce  que
vous êtes une génération qui, au lieu d’être limpides, êtes perturbés,
provocateurs et menteurs ! Vous faites de vos demeures celles des té-
nèbres parce que votre vin est frelaté et votre pain sans consistance.
Vous  êtes  des  copistes  de  l’impossible  parce  que  l’Amour,  Moi,  suis
unique, un et parfait. Vous êtes de pauvres sous-fifres au service des
mondes inférieurs qui se rient et se jouent de vous. 
ASSEZ ! Mon cri dans le silence retentit tel le dernier cri de l’Aigle.
Il suffit de vous entendre gémir. Vos cris dans la nuit lacèrent Mes en-
trailles mais à peine Je M’approche de vous qu’alors vous Me reniez en-
core !
D’un grand souffle de vent chaud dans vos déserts, J’anéantirai tout ce
qui en vous ne procède pas de Mon Père.  OUI, Je vous veux intègres,
forts,  droits !  Votre  présomption  M’insupporte,  vos  richesses  Me  fa-
tiguent, vos passe-droits Me lassent, vos fourberies M’écœurent. 

En un mot, Je viens renouveler Ma Création. Tout ce qui sera contraire
à Mon Enseignement ira brûler dans le feu de la géhenne. Tout, absolu-
ment tout ce qui n’est pas de Moi sera rejeté, détruit et vous n’en enten-
drez plus parler.
Mon Père désire une terre nouvelle. Tous les vieux vêtements seront je-
tés au feu de la purification. Et vous n’entendrez jamais plus parler de
l’ancien qui de lui-même se détruira. Ils se sont tous assujettis d’eux-
mêmes. Je viens sauver ce qu’il reste de sève dans la tige. Je viens enri-
chir Mes palais de Ma Présence et, par Mon sceptre divin, Je viens re-
prendre Ma Création qui s’est fourvoyée. 
Il y aura des pleurs, mais que de sourires ensuite !
Il y aura des cris, mais que de bénédictions viendront !
Il y aura des hurlements que le grand Silence annihilera.
Partout, bouleversements et tempêtes, la nature criera vengeance et les
vents se disputeront les conquêtes. Quel trou noir que Ma terre boule-
versée, elle qui aura dissipé toutes les œuvres d’amour données pour la
sauver !
Ceux qui parviendront au grand Soleil reviendront de loin. Ils auront la-
vé leurs manteaux dans le Sang de l’Agneau1 et ils seront purifiés. Ils
pourront alors entreprendre leur marche vers les cieux nouveaux qui
les accueilleront. Dans la galaxie, la tempête aura tout effacé, mais dans
la galaxie  des cœurs il  restera comme une veine rouge, tel  un ravin
creusé à vif dans la chair de l’homme, qui lui sera douloureux car, s’il

1) Cf. [Ap 6, 11 / 7, 14 / 22, 14] 



lui est donné d’oublier, sa chair, sa nouvelle chair en restera meurtrie
afin que jamais il ne recommence l’enfer de la chute.

Tout homme verra le Salut de Dieu ; tout homme aura pouvoir de pro-
noncer son assentiment ou son reniement : son oui ou son non. Je vous
laisse libres de vos choix. Mon amour, Je vous le donne dans votre liber-
té.
Après la miséricorde vient le temps du jugement et vous vous jugerez
vous-mêmes.  Face à  Moi,  ne craignez  pas de  pleurer  car  seules vos
larmes sincères et véridiques auront encore le pouvoir de vous sauver.
Mon Cœur est sans limite, mais Mon jugement a soif de vérité.
J’attends les pleurs, J’attends le repentir, non les gémissements plain-
tifs et fades des fornicateurs. J’attends des cœurs renouvelés dans la vé-
rité et dans la sagesse. J’attends des repentirs vrais et de fermes désirs
de tourner les talons à toutes les chutes, à toutes les tentations. J’at-
tends de vous un renversement total, un ressaisissement intégral. J’at-
tends de vous la fermeté du cœur et la reconnaissance de l’Amour : Moi
qui suis la Vie.

Ce qui  est  fade et  sans saveur sera  jeté  au feu.  Ce qui  sort  de  vos
bouches et qui est ni oui ni non, sera immédiatement condamné.
À cœur pur, lèvres pures. Plus aucun son de haine ni de jugement ne
sera prononcé. Mon Souffle tout entier vous purifiera et vous vivrez à
nouveau sous un nouveau jour, débarrassés de toutes les scories de
l’ancien. Vous irez sur Mes chemins et Je vous enseignerai. La seule loi
sera celle de l’amour qui régit toutes les lois. Votre vêtement sera de lu-
mière, comme il fut au commencement et tout ce qui est du mauvais
n’existera plus en vous. Enfin vous commencerez à vivre en enfants de
Dieu et la Grâce vous envahira tout entier. Vos nouvelles citadelles se-
ront de feu et tous les feux de lumière réunis bâtiront la nouvelle Cathé-
drale érigée pour votre Père du Ciel. 
Il y aura grande joie en toutes les demeures. Les enfants de la terre,
sauvés de leur perdition certaine,  acclameront  leur  unique Seigneur,
Moi, en des hosanna de fête et de joie.
Oui, vous marcherez dans Ma Lumière, accompagnés de tous ceux qui
vous ont précédés et qui, par leurs prières et leurs pleurs, ont intercédé
en votre faveur. Moi Je n’oublie jamais aucun de ces cris d’amour qui
déchirent Mon Cœur et dessinent en la galaxie la perfection de Ma Créa-
tion.

Non, Je n’ai pas créé le Mal, le Mal s’est instrumentalisé de lui-même
lorsque vous avez chuté. Vous êtes devenus les pères et mères nourri-
ciers de l’entité du Mal. Vous êtes à la fois responsables et co-respon-
sables de tout ce qui, en votre monde et par rebond ailleurs, engraisse
et renforce la force du Mal. Vos pensées sont créatrices, dans l’invisible
des yeux elles forniquent avec le Mal lorsqu’elles sont mauvaises.
Vos péchés de l’âme sont pires que vos péchés de chair, ils forment en la
galaxie une immense toile d’araignée qui à tout moment peut retomber
sur  vous  et  vous  emprisonner.  Sachez  découvrir  les  portes  secrètes
entre terre et Ciel qui sont comme des appels d’air qui attirent en Ciel



toutes vos prières et vos intercessions. En certains lieux de la terre2, ce
sont comme des hottes qui aspirent en Ciel toutes vos pensées d’amour
et font retomber sur la terre une pluie de Grâces.
Ô non, ne désespérez jamais ; le désespoir est fils du fornicateur qui, en
vous, veut affaiblir vos âmes et ainsi vous tenir sous son joug pour vous
anéantir et vous détruire, puisqu’il veut régner en maître diabolique sur
toute la Création afin de la salir, de l’abêtir et de la posséder pour la dé-
truire.
Dans le combat, vous êtes des guerriers et toutes vos vies d’éternité sont
en jeu. Ouvrez les yeux de l’âme, osez percer les voiles afin de vous réfu-
gier corps et âme dans l’Amour et dans la prière.
N’oubliez jamais que toute prière est un acte d’amour qui vient renforcer
la grande armée que vous formez. Alliez-vous à saint Michel archange
et, dans le cœur de Ma très Sainte Mère, déposez vos vies. N’attendez
plus, vos âmes sont en danger dans cette grande lutte finale qui verra
l’apothéose de l’Agneau.

Ictus

[Un peu plus tard]

[LE CHRIST] Tu dois toujours te tenir en Ma Présence, le tentateur est ma-
lin et pernicieux. Il guette tous les moindres faux pas, tous les moindres
écarts et il rugit tel un lion dévorant, toutes griffes acérées au dehors,
sur ces pauvres proies que vous êtes.
Je te demande la vigilance, Je te recommande le silence. N’éparpille pas
ta vie en de faux plaisirs.
Tu M’as Moi, n’est-ce pas ? Ma présence suffisante est la lumière de tes
pas. Mes anges voient le chemin pour toi. Tu peux bien être aveugle, Je
saurai toujours te guider à travers tous les sentiers étroits et les che-
mins rocailleux.
De toi, Je n’attends que la plume puisque tu veux bien Me la donner.
De toi, J’attends l’anéantissement, le don et l’abandon à Mon Vouloir.
De toi, J’attends le cri de l’enfant qui M’appelle du fond de sa demeure.
De toi, Je fais Ma toute petite fille, mon aimée enfant, dépositaire de
Mes mots et de Mon amour.
De toi, dans la simplicité toujours, J’attends l’aval du cœur et la dispo-
nibilité totale.
Et Je verserai sur vous des torrents de grâce et Je vous ferai gravir les
Cieux par l’échelle de Jacob et vous poserez le pied dans Mes parterres
et vous en serez tout illuminés. Votre robe s’habillera de blancheur et
vous resplendirez dans les ténèbres de la nuit.
Je fais de vous Mes enfants de chœur au service de Ma Parole, au bon
vouloir de Mes justes décisions. Votre vie M’appartient et J’en dirige les
rênes. Devenez à Mon École dociles comme l’agneau que Je fus et que
Je reste. Dans l’obéissance, posez tous vos repères, vous gagnerez de ne
jamais vous perdre. Abandonnez famille et amis pour le Roi du Ciel et
vous gagnez pour tous la vie à l’infini.

2) Ainsi, dans l’Orne, à la Brardière où séjourna Mère Yvonne Aimée de Jésus chez le Père Paul Labutte,
le Ciel et la terre sont intimement liés et le Ciel aspire littéralement la prière qui s’élève vers lui.



Au Roi dépose tes présents et qu’ils soient savoureux à Son palais.
J’entends tes appels ; J’attends toujours ta main dans la Mienne, ainsi
naît l’écriture que tu transcris sur ton cahier. Pose ton oreille sur Mon
Cœur et Je te parfumerai de Mon encens. Je n’ai pas besoin de toi mais
Je me fais don pour vous en Me donnant à toi dans ta pauvreté de petit
transcripteur.
Je suis tout de Moi-même et Je ne fais rien sans vous. Mon amour n’a
pas de limite et, avec vous, Je suis l’infini dans le fini. Ma puissance est
infinie ; Mon don est un terrain sans limite. Je suis Celui qui Suis et Je
Me fais hôte dans Ma créature. Celui qui M’accueille et M’invite reçoit
Ma grâce et Je le parfume de Mes effluves.
Je suis ton Dieu infini, ô créature finie, qui viens en toi quémander asile
pour traduire à l’homme Ma pensée et Mon amour.
Je suis les ailes du vent qui aux quatre coins de l’horizon dispense Ses
effluves pour vous nourrir de Son amour.
Je suis toutes les étoiles réunies en une galaxie pour illuminer vos nuits
et vous sauver de l’enfer des ténèbres.
Je suis Celui qui vous donne la vie, qui descend en vous pour la par-
faire en Mon amour.
Je suis le Maître d’amour ignoré, délaissé, captif et prisonnier de vos cé-
cités, de vos aveuglements et de vos refus.
Je  suis  le  nouveau-né  qui  vient  chercher  refuge  et  réconfort  en  vos
mains qui sont poings fermés.
Je suis le Maître et Créateur de l’univers qui se penche vers vous pour
souffler en vos narines le souffle de l’Amour qui sauve et purifie.
Je suis l’éternel Mendiant qui, le regard toujours à l’affût, attend avec
grande patience un regard d’amour de votre cœur.
Je suis Celui qui Suis, qui vis et qui crée et qui attends de vous d’être
créés et recréés dans vos cœurs. 
Je suis le Créateur et J’ai mis tout pouvoir entre vos mains à vous qui
êtes Mes enfants, le fruit de Mon amour. 
Je Suis et vous, vous êtes par Moi.

Sanctifiez et bénissez le Nom de votre Dieu.


